
D E  L ’A U T R IC H E -H O N G R IE 125

Joseph II (1); les tentatives de germ anisation  au 
dix-neuvième siècle —  avaient pour but, moins 
de faire t r io m p h er  tan tô t  le catholicisme et tan tô t  
les idées du  dix-huitièm e siècle, ou d ’assurer par 
l’unification la solidité de l ’Autriche que de d o nner  
un aspect a llem and à tous les États habsbourgeois. 
Il fallait q u ’ils puissent peser de tou t  leur poids 
sur l ’Allemagne et la fixer. —  « La langue alle
mande est la langue universelle de m on  empire. 
Je suis l ’em pereu r  d ’Allemagne : les Etats que je  
possède sont des provinces qui ne form ent q u ’un 
seul corps avec l ’É ta t  don t je  suis la tête. Si le 
royaume de H ongrie  était  la plus im portan te  de 
mes possessions, je n ’hésiterais pas à im poser sa 
langue aux au tres  pays » , écrivait Joseph II à un 
magnat qui avait p rotesté  contre  l ’in troduction  de
1 allemand en H ongrie . —  « Je  suis un prince alle
mand » , a dit lu i-m êm e l ’em pereur-ro i  François-

Traditionnellem ent,  non  seulem ent la dynastie, 
mais la cour, la plus g rande  partie  de la noblesse, 
la haute a rm ée austro-hongroise, la bureaucratie  
cisleithane, do n t  l’influence sur la m arche des

(1) « Iiien ne fut négligé pour réduire la Bohême et la Hongrie 
au rang de simples provinces. L ’em pereur prétendait germaniser à 
tou t  prix les deux royaumes et les gouverner en tyran libéral. 
L Autriche, devenue allem ande, aurait, à son tour, assimilé 1*A 11e- 
,l*agne tout entière et form erait au jourd’hui, avec elle, un  E ta t de 
près de 80 m illions d ’habitants. » M. Louis L é g e r ,  Histoire de 
! Autriche-H ongric, p. 377.


